
VOYAGE AUTOUR DE LILE D'ORLÉANS.

Malbrough. Encore, si c'était de l'or pur !"
" A part cela, on faisait des noces, et puis, en don-

nait-on de ces repas? Sur la table, pas de nappes, et
pourtant tout le monde avait bon appétit:; personne
non plus ne se plaignait jamais de maux d'estomae.'

Lesfeux-follets, paraît-il, se manifestent aux mortels
sous l'apparence de flammes dont la couleur est bien
loin d'être uniforme, suivant le témoignage des con-
naisseurs ;-les uns la disant bleue, d'autres, rouge,
d'autres, verte. Peu importe, di% reste, la couleur;
c'est un détail qui regarde les feux-follets, et personne
n'a le droit de leur imposer des règles touchant cette
question de pure formalité.

Mais il est un point sur lequel tout le monde est
parfaitement unanime, point important que personne
n'a encore songé à contester sérieusement : c'est

que le feu-follet, dont le vol est fort rapide
et les zigzags très nombreux, n'a d'autre ambition,
d'autre désir que d'attirer les gens dans les précipices.
Triste prérogative que possède la lumière du feu-follet,
en commun avec bien d's ntres lumières du siècle,
moins brillantes peut-être, mais dont les dangers de
séduction ne sont pas moins à redouter.

Rien qu'à cette particularité, qui pourrait douter
encore que le feu-follet ne soit autre chose que le malin


